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Le Secrétaire général a reçu la déclaration ci-après, qui est
distribuée conformément aux paragraphes 30 et 31 de la résolution
1996/31 du Conseil économique et social, en date du 26 juillet 1996.

* * *

Rotary International, association internationale regroupant 29
700 clubs dans plus de 160 pays, encourage ses membres à élaborer
des projets de proximité qui visent à satisfaire à part  égale les besoins
des hommes et ceux des femmes. Dans le montant entier, il arrive
fréquemment que les Rotary Clubs réunissent des bénévoles et
mobilisent des ressources en vue de mettre sur pied et d’exécuter des
projets en collaboration avec des organisations gouvernementales et
non gouvernementales locales.

S’inspirant des recommandations qui figurent dans la Déclara-
tion et le Programme d’action de Beijing adoptés à la quatrième
Conférence mondiale sur les femmes (1995), de nombreux Rotary
Clubs ont mis en oeuvre des projets portant sur un ou plusieurs des
besoins essentiels en matière de santé énumérés aux paragraphes 89
à 105 du Programme d’action (sect. C du chapitre IV) et cherché, en
particulier, à élargir l’accès des femmes aux soins de santé de base
(voir objectif stratégique C.1) et à renforcer les programmes de

prévention propres à améliorer leur santé (voir objectif stratégique
C.2).

Ces projets vont de la simple distribution de médicaments, de
fournitures médicales ou de l’envoi de personnel de santé à la mise
en place d’une infrastructure sanitaire complète conçue pour répondre
aux besoins de toute une communauté. Il appartient  aux Rotary Clubs
locaux, qui fonctionnent de manière autonome mais avec les conseils
et l’appui de Rotary International, de définir une de ces initiatives.

Les membres bénévoles des Rotary Clubs, qui forment un vaste
réseau de 1,2 million de personnes (chefs d’entreprises et cadres
locaux), sont considérés comme l’une des principales ressources de
l’organisation. Grâce aux liens solides qu’ils entretiennent dans leur
communauté, Rotary International est en prise sur les besoins, la
culture et les coutumes de la société mondiale. Les Rotary Clubs
locaux du monde entier peuvent s’appuyer sur ce réseau international
de bénévoles partageant tous la devise «Servir d’abord» pour trouver
les compétences techniques, administratives ou financières nécessaires
à la réalisation d’un projet spécifique à sa communauté.

En 1995, des Rotary Clubs allemands et nigérians ont cherché
ensemble à résoudre le problème épineux de l’accroissement de la
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population au Nigéria. Ils ont créé des «Child spacing and family
health investigation centres» (centres d’études sur l’espacement des
naissances et la santé familiale) dans les villes de Lere et de Zaria (État
de Kaduna), afin de sensibiliser les familles aux avantages que présente
l’espacement des naissances. Dès le départ, les organisateurs étaient
parfaitement conscients qu’ils avaient affaire à une société dominée
par les hommes et qu’il leur fallait donc gagner l’assentiment et
l’appui de ceux-ci. Selon eux, sans l’accord et l’approbation de leur
mari, nombre de femmes auraient hésité à se renseigner sur
l’espacement des naissances, et ses bénéfices, ou auraient été dans
l’impos-sibilité de le faire. En collaboration avec les dirigeants
(masculins) locaux, les responsables du projet ont monté une
campagne visant à faire connaître aux ménages les avantages de
l’espacement des naissances du point de vue de la santé en matière
de reproduction, et à en démontrer la nécessité.

L’espacement des naissances contribue grandement à la
réduction des taux de mortalité infantile et maternelle car il permet
à la mère de reprendre ses forces et de se remettre de l’accouchement.
Bien informés de ce qui touche à la santé des femmes et conscients
des choix possibles, les hommes et les femmes d’aujourd’hui prennent
ensemble les décisions qui ont des répercussions sur la taille et la
santé de leurs familles.

C’est à la suite de la publication par le FNUAP de statistiques
alarmantes que les centres en question ont été créés. La population
du Nigéria – qui s’élève à plus de 120 millions – devait doubler d’ici
2022 et se multiplier par sept dans les 75 ans à venir. Le taux de
fécondité étant de 6,1 naissances par femme, il n’était pas rare de
trouver des familles de plus de 12 enfants. Mais plus troublant
encore, les statistiques indiquaient que la mortalité infantile et
maternelle était bien supérieure à la moyenne mondiale.

Financés à l’aide de subventions de la Fondation Rotary et du
Gouvernement allemand, les centres d’études sur l’espacement des
naissances et la santé familiale renforcent les services de santé en
matière de reproduction traditionnels, jusque-là assurés essentielle-
ment par des sages-femmes. Des ateliers ont été organisés grâce à une
nouvelle subvention de contrepartie de la Fondation Rotary, de façon
à mieux informer les accoucheuses, les infirmières, les médecins et
autres agents sanitaires locaux. Le personnel médical a appris à
dépister les cancers de l’appareil génital et à diffuser des informations
sur les méthodes d’espacement des naissances disponibles. Plus d’un
millier de personnes – médecins, infirmières, travailleurs sanitaires,
accoucheuses traditionnelles et crieurs publics – ont bénéficié de cette
formation grâce à laquelle leur connaissance de la question a augmenté
de 70 % à 91 %.

Depuis 1995, la participation aux programmes des centres s’est
multipliée par 10 ou par 15, et plus de 1 300 femmes ont pu être
aidées. Dans les villes où ce projet a été réalisé, déclarent les organisa-
teurs, l’espacement des naissances et la santé des femmes ne consti-
tuent plus des sujets tabous mais des questions d’ordre pratique. On
relève par ailleurs dans ces deux villes une augmentation sensible du

taux d’utilisation de la contraception chez les femmes en âge de
procréer, puisque ce taux est passé de 3 % à 12 % à Zaria, et de 3 %
à 15 % à Lere.

Un autre facteur important a contribué au succès du projet et
aidé à le faire bien accepter : les rotariens locaux ont monté cette vaste
campagne de sensibilisation en étroite collaboration avec les responsa-
bles religieux et civils de la communauté. Des sages-femmes qui
avaient suivi une formation de conseillère en matière d’espacement
des naissances ont dirigé des «groupes de théâtre» dont l’objectif était
d’informer les femmes. Au cours de toutes les cérémonies officielles
et manifestations, les crieurs publics ont transmis des informations
et messages importants. Ces crieurs, des hommes dans leur grande
majorité, ont joué un rôle crucial auprès des hommes chefs de famille
auxquels il appartient, en général, de prendre les décisions concernant
le ménage, et beaucoup contribué à les convaincre et à les informer.

Comme le montre également l’extrait ci-après, tiré de la
déclaration adoptée en 1999 par le Conseil d’administration au nom
des 29 700 clubs que compte l’organisation, Rotary International
attache une grande importance à ce que les soins de santé soient
dispensés d’une manière compatible avec les coutumes locales.

Rotary International encourage ses clubs et districts, en
collaboration, le cas échéant, avec les organismes gouvernementaux,
les organisations non gouvernementales et les responsables locaux,
à intensifier les campagnes de vulgarisation et à entreprendre encore
davantage de projets visant à sensibiliser le public aux questions de
population, à améliorer l’accès aux soins de santé et à une alimentation
adéquate, et à permettre aux hommes comme aux femmes de prendre
des décisions éclairées et responsables, conformes à leurs valeurs
personnelles et culturelles et à leurs croyances religieuses, dans des
domaines tels que l’espacement des naissances.


